
La Voix des Frats

Contempler et 

transmettre les 

fruits de la 

contemplation : 

il y a tant à 

contempler et à transmettre ! 

Quel est ce feu dominicain au 

cœur du grand désir d’annoncer 

le Christ au monde ? Soucieux de 

transmettre la flamme, Jean­

Marie Chevalier, responsable 

régional et fr Franck Guyen, 

assistant religieux, ont souhaité 

me confier l’animation d’une 

cellule de réflexion, baptisée « 

Gen’ Act », composée d'une 

dizaine de volontaires dans la vie 

active, observants du laïcat 

dominicain, engagés temporaires 

ou définitifs. Nous avons d’abord 

partagé en vérité sur le sens de 

cet engagement  dans notre vie 

de chrétien : pour quoi ? 

comment transmettre ? 

comment mieux servir 

ensemble ? quelles idées pour 

mieux investir chaque pilier  : 

fraternité, prière, étude ? Puis des 

propositions concrètes ont 

émergé, comme construire des 

relations plus organisées avec les 

diocèses de notre région. 

Chacun avait à cœur de faire 

grandir la vie fraternelle et inter­

générationnelle, au service de 

l'Eglise et du monde. Rendez­vous 

le 13 septembre pour vous en 

parler un peu plus lors de la 

journée de rentrée !

Christine Trotignon,

Fraternité Las Casas

Un petit groupe à Lille essaie de 
sortir un peu de l'ombre les 
laïcs dominicains en âge de 
travailler. Que pensez­vous ce 
cette initiative ?
Les laïcs dominicains qui 

travaillent sont minoritaires dans 

nos fraternités mais ils existent 

bel et bien. Par nature les 

fraternités laïques dominicaines 

sont intergénérationnelles. Elles 

ne s'adressent pas spécifiquement à 

une classe d'âge, ni à une 

catégorie socio­professionnelle. 

Cependant, cette initiative, qui 

n'existe nulle part 

ailleurs à ma 

connaissance dans 

la Province, est 

intéressante.

Pourquoi ?
Les gens qui ont 40 ans aujourd'hui 

ne vivent pas dans le même monde 

que ceux qui avaient 40 ans il y a 

plusieurs dizaines d'années. Ça ne 

veut pas dire qu'ils ne peuvent pas 

se parler mais toutes les enquêtes 

montrent un changement de 

perception entre générations. 

Avant, dans le 

milieu 

associatif, le 

moteur de 

l'engagement 

c'était de 

construire un 

monde 

meilleur alors 

qu'aujourd'hui, 

c'est plutôt que le monde de 

demain ne soit pas pire  ! Ce n'est 

pas la même optique! Il faut donc 

que les acteurs de ce changement 

puissent se retrouver de temps en 

temps, entre eux, pour en parler. 

Comme il est utile et nécessaire que 

les aînés de 70 ans et plus habitent 

fraternellement le monde des plus 

jeunes.

Quel serait l'objectif d'un groupe 
« Générations actives » ?
Je n'y mettrais pas une visée 

utilitariste. Même si un tel groupe ne 

produit rien, il faut 

le faire. La 

recherche de la 

vérité nous le 

commande  : 

apprendre à lire les 

signes des temps du monde 

d'aujourd'hui. La révélation n'est pas 

un processus terminé  : Dieu 

continue de s'incarner dans le 

monde d'aujourd'hui, pas dans celui 

d'hier ni d'avant hier  ! Le monde de 

2025 n'est pas lu de la même façon 

par ceux qui ont 35 ans et ceux qui 

en ont 70. Ce regard croisé est 

stimulant. Pour le vivre, il faut 

permettre aux plus jeunes de faire 

entendre leur voix et ne pas avoir 

peur des tensions inhérentes entre 

les générations. Elles peuvent 

devenir fécondes pour nous rendre 

plus fidèles à notre mission de 

prédication.
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" Croiser les regards entre les actifs et leurs aînés 
est stimulant "

Construire des ponts et 
transmettre
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Jean-René Berthelemy, responsable des laïcs dominicains pour la Province de France.

« Dieu continue de 
s'incarner dans le 

monde d'aujourd'hui, 
pas dans celui d'hier ni 

d'avant­hier » 



"A Saint‐Jacques en 
camping‐car avec Maman, 
ma soeur et mon chien 
Jubilée" 

Ségolène Desclée 
(Fraternité Fra Angelico),

au milieu sur la photo

Pourquoi un 
pélerinage 
en 
camping‐
car toutes 
les quatre ?
J'ai toujours 
rêvé d'aller 
un jour à St 

Jacques de Compostelle avec mon 
chien. Maman aussi en avait parlé il 
y a quelques années. Avec ma soeur, 
on a monté le projet !
La plus grande joie pour toi ?
Bien sûr, l'arrivée devant la 
cathédrale de Saint‐Jacques‐de‐
Compostelle au Km 0 ! Mais il y avait 
de nombreux moments de joie sur 
tout le parcours : l'arrivée aussi à 
Fisterra, Maman qui suivait 
l'itinéraire sur l'atlas des chemins de 
Saint‐Jacques, les retrouvailles avec 
Papa sur la route du retour, les 
petites balades avec le chien, le 
partage du "pilotage" du van avec 
ma soeur,... 
Une épreuve qui t'a finalement 
fortifiée ?
Renoncer à tout maîtriser. Laisser 
l'Esprit‐Saint conduire. J'avais 
organisé l'itinéraire pour éviter le 
périphérique de Paris et bien sûr 
mon GPS a décidé tout seul de 
recalculer le chemin... Et je me suis 
retrouvée à conduire le van que je 
venais de prendre en main sur le 
périph' ! Et cela s'est bien passé : 
j'étais soulagée et fière de moi. Le 
pélerinage, ce n'est pas seulement 
avancer sur la route, c'est se laisser 
transformer par la grâce de Dieu. 

Dans nos fraternités, la 

diversité est bien représentée 

et en fait sa richesse. Des 

actifs, des retraités, des 

débutants désireux cheminer 

et des anciens engagés de 

longue date. Voyons ce qui 

rapproche tout ce petit 

monde. Tout 

d’abord, il y a 

le désir de vivre 

sa foi en équipe 

selon le charisme dominicain et 

de pouvoir cheminer ensemble 

fraternellement. Les plus anciens 

auront à cœur d’accueillir jeunes 

et nouveaux, ouverts et attentifs 

à leur démarche, qui repose 

bien souvent sur 

l’approfondissement de la foi, le 

souhait de trouver des éléments 

de réponse à leurs questions et 

d’entrer dans un groupe 

dominicain. Sachant que nous 

avons tous à recevoir les uns des 

autres, être à l’écoute de ce qui 

se dit et c’est important ! Le vécu 

est différent, le parcours spirituel 

également, mais nous sommes 

tous dans un même bateau, 

soucieux de progresser dans la 

fidélité au Christ. 

Et pour nous, laïcs dominicains, 

jeunes et 

moins 

jeunes, la 

fraternité 

est le lieu où nous pouvons créer 

des liens fraternels pour avancer 

ensemble.

Françoise Gilger,

Fraternité Fra Angelico

La question de l’inter­

générationnel est délicate et 

nous la vivons dans notre 

fraternité. Une image nous 

vient à l’esprit  : celle d’un 

pèlerinage. 

Chacun prend la route à un 

moment donné et s’ajoute à 

un groupe peut­être déjà 

formé. Puis viennent s’ajouter 

d’autres pèlerins …des jeunes ou 

des moins jeunes !

Il y en a qui marchent bien, 

d’autres moins bien. Mais, on 

cherche à s’adapter, à se 

respecter, comme dans une 

famille. Le lien qui nous unit est 

plus fort que tout empêchement. 

Les jeunes apportent leur 

dynamisme, leur enthousiasme, 

leur modernité et les plus âgés 

témoignent de leur expérience ! 

Rien ne peut se faire sans le 

respect des personnes, telles 

qu’elles sont.

Il nous semble peu souhaitable 

de se passer des uns des autres. 

Une fraternité bouge, des 

mobilités professionnelles peuvent 

engendrer des départs, de 

même les problèmes de santé 

peuvent en laisser certains sur le 

bord du chemin pour se 

reposer. Mais pour 

autant le lien fraternel 

n’est pas coupé et nous 

restons unis par notre 

prière.

Monique Lefebvre

et Philippe Mollet

" Nous sommes tous dans un même 

bateau, soucieux de progresser 

dans la fidélité au Christ "

La joie de vivre en fraternité

Unis par les âges, la force de la fraternité

3 questions à : 
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Tenir compte du partage des 

générations au sein d’une 

même fraternité est une grâce 

pour grandir dans la foi, 

l’espérance et la charité. C’est 

aussi selon moi un équilibre 

fragile à réfléchir, à créer en 

osant parfois risquer des 

initiatives, des changements 

afin de garder nos fraternités 

attirantes pour toutes les 

générations. Par mon métier en 

gériatrie, je goûte 

combien nos aînés 

ont besoin des jeunes 

générations et 

l’inverse est tout aussi vrai. Je 

témoignerais volontiers qu’en 

fraternité, nous veillons à prendre 

des initiatives pour nous adapter 

aux événements de vie de 

chacun, avec souplesse. De 

rencontre en rencontre, nous 

sommes appelés à nous soutenir. 

Je pense à la maladie, aux 

hospitalisations, au veuvage vécus 

dans l’année. Je suis tout autant 

touchée par 

le témoi­

gnage de 

ceux qui, 

comme moi, travaillent encore que 

de ceux qui, dégagés de leurs 

obligations professionnelles, nous 

livrent les joies et les peines de leur 

quotidien. Une même foi nous unit. 

C’est l’essentiel.

Servane Lefort,

Fraternité Maître Eckhart

La question de l’âge au sein du 

Groupe fraternel en ligne 

Catherine de Sienne (sous la 

responsabilité de  Georgia 

Brézé et l'assistance bien­

veillante du Frère Franck 

Guyen) a d'abord échappé à 

mon attention. L'étude 

d'ouvrages a approfondi ma 

compréhension de la foi 

chrétienne. Nos réunions 

mensuelles en distanciel favorisent 

des discussions constructives.  la 

diversité géographique et 

professionnelle des membres 

enrichit notre fraternité. Ce 

questionnement sur les différences 

d'âge m'est apparu lors de la 

journée de rentrée des fraternités 

et a été ensuite approfondi lors du 

débat « Cellules de Réflexion 

Générations actives » animé par 

Christine Trotignon. Dans la 

fraternité « Catherine de Sienne » 

nous sommes deux membres de la 

même génération. Notre fraternité 

fait partie des plus jeunes 

fraternités. Chaque personne, peu 

importe son âge, apporte sa pierre 

à l'édifice. La diversité d'âge au 

sein des fraternités soulève des 

questions sur l'intégration des 

jeunes, essentielle pour l'avenir. 

L’ouverture du couvent pour 

l’accueil de jeunes en fraternité  

semble primordiale.

Armelle Shaw, Groupe fraternel

en ligne Catherine de Sienne

L'intergénérationnel en fraternité : essentiel ou 
secondaire ?

Servane Lefort à droite 
et Monique Lefebvre à gauche.

L'intégration des jeunes est essentielle pour l'avenir

*  Lors de sa 
visite canonique du 
Couvent de Lille au mois 
de mai 2025, le 
Provincial Nicolas Tixier a 

rencontré les laïcs 
dominicains. Il les a vivement 
encouragés à poursuivre leurs 
différents projets, 
notamment la réflexion sur 
une plus grande intégration 
des actifs. Par ailleurs, il a 
souligné l’importance de 
fortifier les liens avec les 
diocèses.   

* Les fraternités 
laïques dominicaines des 
Hauts de France organisent 
une conférence sur le thème 
de l’accueil de l’étranger. Elle 
sera animée par le frère 
Jacques‐Benoît Rauscher, 
dominicain de la Province de 
France du couvent du Saint 
Nom de Jésus à Lyon.  Sujet 
sensible qui peut diviser les 
fidèles. A travers un discours 
sur un accueil large du 
migrant, l’Église se montre‐t‐
elle irresponsable ? Comment 
concilie‐t‐elle le message de 
charité issu des Évangiles et 
la nécessité de préserver la 
foi et la Tradition catholique ? 
Une question à regarder en 
face ! Rendez‐vous samedi 22 
novembre 2025 au Couvent 
St Thomas d’Aquin à 15h.

* Rappel : les 
Estivales Dominicaines se 
dérouleront à Strasbourg, du 
21 au 24 août 2025 et 
traiteront de quelques
enjeux pour promouvoir 
l’espérance : construction 
européenne et éthique de la 
dignité. Il reste des places !  
Pour tout renseignement, 
contacter Danièle Lavenseau, 
danielelavenseau@gmail.com
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" Je goûte combien nos aînés ont 

besoin des jeunes générations et 

l'inverse est tout aussi vrai "
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Christine Trotignon (à droite) avec Catherine Minnaert.



Ce groupe de réflexion 
théologique s'est mis en 
place il y a huit ans à la 
suite de l'école de 
théologie animée par 
Thérèse Benito. C'est un 
groupe inter­fraternités 
ouvert à tous. On choisit un 
thème en s'appuyant sur 
l'université en ligne Domuni 

et en faisant appel à un frère 
ou un laïc dominicains. Cette 
année, c'était  : Dieu et le mal. 
On a aussi étudié des figures de 
la spiritualité dominicaine  : 
Catherine de Sienne, les 

mystiques Rhénans, Thomas 
d'Aquin ou encore   avec Las 
Casas et Rose de Lima. L'an 
dernier,  le livre de Maurice 
Zundel «  Je ne crois pas en 
Dieu, je le vis  » a fait débat 
entre nous. On a aussi 
approfondi les sacrements de 
l'initiation chrétienne. J'aime 
ces discussions qui ouvrent 
l'esprit et nous font avancer 
dans la foi. 

Propos recueillis
par Arnaud Arcadias

 ­  5 samedis matins par an, au 
couvent des Domini­
cains de Lille. 
Contact pour 
recevoir le program­
me et les dates de 
l'an prochain  : 
cecilehamot@hotmail
.com

J’ai été élevé dans une famille aimante du 
Nord. J'aimais la messe, les chants et les 
temps de prière avec les scouts. En 1997, 
pendant mes années d'étude d'ingénieur à 
l’ICAM, je participe aux JMJ à Paris. La foule 
immense de croyants et la communion 
universelle sont une 
expérience très forte. Je me 
sens appelé à œuvrer pour 

que la ville devienne fraternelle. 
Un désir fort mais qui me fera douter du 
paradigme social et entrer dans une nuit 
intérieure. En 2005, au Potager du Roy, jardin 
historique du domaine de Versailles, je 
commence sérieusement à jardiner et à 
comprendre que la fraternité universelle passe  
par notre mère la terre, la maison commune. 
Puis je vis en Suisse pour intégrer un programme 
de recherche pour une nouvelle qualité urbaine 
en proclamant les vertus du jardinage. Je 
rencontre ma fiancée et nous avons une petite 
fille. Hélas, nous ne parvenons pas à rester 

ensemble. Je reviens seul dans le Nord, blessé. 
Par le couvent des Dominicains, je découvre la 
Maison du 60 (quartier de Lille­Moulins). Je vis 
dans ce lieu la présence de Dieu dans la  
compassion que nous éprouvons les uns pour les 
autres, au fur et à mesure que nous partageons 

équitablement nos épreuves et nos 
forces. Nourri par le charisme 
dominicain, je rejoins la fraternité 
Las Casas, qui m'aide à rassembler 

l'action du Seigneur par l'étude et la prière. Au 
60 toujours, je rencontre Nadia, musulmane, 
avec qui je chemine vers le mariage. Ça sera le 
12 juillet. Quand je pense à Abraham, j'imagine 
sa joie en  regardant l'amour des 
couples islamo­chrétiens. Et le 
Seigneur qui regarde Abraham 
heureux de voir ses enfants 
Ismaël et Isaac réunis pour 
donner la vie !

Jean­Daniel Duthoit,
Fraternité Las Casas
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"La fraternité universelle passe par notre mère, la terre "
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Groupe Lagrange : ouvrir l'esprit et avancer dans la foi !

Cécile Hamot à gauche avec Rose‐Marie Mayeur et Eric Delanghe.

La sainteté : des voies multiples
Du XIIe siècle à aujourd'hui, voici 
une galerie de portraits de laïcs 
dominicains qui reflètent bien 
notre belle et complexe humanité : 
riches ou pauvres, mariés ou 
célibataires, duchesses ou 
prostituées. Certains ont connu la 
notoriété, comme Giorgio La Pira, 
maire de Florence ; d'autres ont 
vécu de manière bien plus discrète, 
comme Rose de Lima, première 
sainte du Nouveau Monde.
Ce livre rayonnant de fraîcheur 
montre les multiples voies qui 
mènent à la sainteté. 

Cerf, 
280 pages, 
22€

" A la Maison du 60, nous 

partageons équitablement

nos épreuves et nos forces "

Jean­Daniel Duthoit témoigne de son chemin de foi et de fraternité.


